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Le marché conclu, il vous reste Al transporter votre lot. Cette bas. Voilà notre ]somme à travers les champs. De son côté,
opêrutiait demande des irêtcautions et des soinis qu'il lie faut puis Monsieur X. anxieux de voir arriver sois emplette, :reiat,
igniorer. Jgrnas lias l'allée principale de son jardin, calculanit, rêvanit, tout

Ues ruches est paille doivent être tournées sens dessus dessous, *comme une simple Perrette Quand soudain il s'arrête, son regard
l'ouverture recouvertp d'une toile forte mais très claire, solide- démesurément agrandi aperçoit son cheval qui ruisselant, cois-
muent ajustée. Afin d'cnipècher les rayons de céder durtuit le fvert d'une écume sanglatite, se dirigeait A fonîd de traits vers

trajet, consolidez-les aut moyen de deux baguettes eut bois dislio- l'étable. Justement alarmé, présumant un malheur, notre nouvel
ses en croix, et traversant. de part eii part la ruche et la partie a1îiphile prend le chemin. A peine a-t-il parcouru quelques
inférieure des gâteaux. Cýeci doit tire fait quelques heures avant arpents qu'il retrouve : ici, telle partie dlu battais, lit, telle autre
le déplacemenit. Pendant ce laps de temps, l'abeille tout en réhia. de la charmte, plus loin des ruches êgrenées,quelqueS unies vides,
Tanit ajoutern A la solidité, les autres tic contenissit qu'un pAté composé dU iel et de

Pour les riches A cadres mobiles, remplacez simplouxent le mouches.
plafond ou le couvercle jiar de la toile métallique, enlevez la toile les abeilles avaient été aussi cruelles pour le cheval qu'elles
cirée et fixez bien chacun des porte-rayons afin qu'ils ie se frnp- l'avaient été envers le fermier. Pour se soustraire A leur fureur,
petit pas les uuîs contre les autres. Disposez le tout de telle sorte l'un avait pris la fuite, l'antre le mors aux dents. Et le pro-
que les abeilles puissent avoir u'îe ventilation suffisante et nie pas priétaire paya. (À continuer.)
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'~ S, pu~ ne ~uîe o un aurevou nepouez as ouspro s'envler Faites uisage d'une voiture à reqsorts unt vus cou-
-'caser des italiennies, aLcheItez des comneîîs; vous les itlîniee vrirez le fonîd d'unt bon lit de paille ou de foins Evitez autant

aveu le temps. Tfout le secret de cette trsitsformantioii consiste 4 que pwisible toute secousse. Le transport, anest qe~e devra
Z Al enlever la rainle noire ut à lui substituer las reine italienne. 1être fait il très peltite vitesse. En procédanît ainsi vous vous épar.

-i Celle-ci doit être ahsolumenît pure, autrnuauut les résultats j guerez les désagrémniîts et les pertes q1u'éprouva unt dle mies anus.
iseraienit faciles à prévoir. jMonsieur X., pris. tit jonr,du désir d'aivoir des abecilles, fait l'ac-

La fin ,l'avril ou IL commeeent de mai es4t le temps le pîlus quisition de qlue-lques essaims et cursei à soit fermier le soin
propice pour fuîise l'acquisition des essuuns Alnm, la saison cri d'aller les ehercher. Déjàl ils Ront installés dans la g«r-nde ch:î-
tique dEM froids iiefst plus à craindre et ta colonie elle-mêmue rêete il foin, Pt Piorre, solidement amsis sur nue (les boites, tuanpn.
nmontre dttns lit situation que li a faite l'liiverîage. tient d'arriver, fitit claquer le fouet. Sont cheval se lance, tandis

Lorsue 'am bCproosed'ic-hîer it ssam cnteni anssa, que les ruches entrent cei danise, sautent, se croisent, se heurtent.
*rurhe, il faut, avant tout, s'assurer qu'il est nombreux, actif. riche L-i moitié dii chemnin n'est pas nieint que la moins solide se

eut provýisioi1 et emi couvaitn, mîenauçanit dès qu'il est dléranigé. Il défajit. Les abe illes s'échapnîet et tomneit sur leur vilain
(lait avoir esaimié l'année îuéélît.cocher. Pierre crie, hurle, se tord et fout (le douleur se jette A


